Dimanche 25 avril 2021 4e dimanche de Pâques dimanche du Bon Pasteur 

-Après la résurrection de Jésus et son Ascension, les apôtres se trouvent tout suite confrontés à plusieurs questions : Comment faudra t-il s’organiser pour exercer  la mission que Jésus nous a confiée ? Comment les événements de la mort et de la résurrection de Jésus demeureront-ils  efficaces dans le temps ? Comment les hommes et les femmes qui entendront sa parole et se mettront en route à sa suite, bénéficieront -ils  du don qu’il fait de sa vie ? Comment la Bonne Nouvelle sera effectivement  annoncée aux plus  pauvres ?
Jésus n’avait pas établi une constitution pour l’Eglise naissante. Il n’avait pas  établi  des  structures  concernant  son organisation. Il avait laissé  un  testament,  un nouveau testament « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ».  Il avait donné une  promesse : « Recevez l’Esprit Saint » et transmis   un commandement « Baptisez-les au nom du Père du Fils et du Saint Esprit »
Très vite, la figure du Bon Pasteur, du vrai berger s’imposait aux apôtres  pour les guider dans leur mission. Ils retrouvaient dans les enseignements de Jésus, dans ses paraboles,  ses  rencontres, ses miracles,  sa prière, la posture d’un berger qui aime et prend soin de son troupeau. Cette image pastorale leur parlait d’autant plus   que les bergers, mis au rang des marginaux de la société, étaient aussi les « préférés » de Dieu. Dieu n’avait-il pas annoncé en premier la naissance de son  fils aux bergers de Bethleem ?      
C’est donc la  figure pastorale  de Jésus qui devait inspirer les orientations missionnaires à venir et  la  conduite des disciples du Christ  « Prendre soin » du peuple qui leur était confié. C’est en  allant en particulier vers la brebis perdue, la brebis en attente de miséricorde,  la brebis ayant  soif  d’amour et  en quête de sens qu’ils demeureraient fidèles aux commandements de Jésus. Ils se rappelaient  la rencontre de Jésus avec la samaritaine, avec Zachée, avec l’homme riche, avec le centurion romain, les malades et les étrangers…. Ils se souvenaient de  la parabole du « fils prodigue », se sentant concernés par elle à cause de leurs disputes internes, mais surtout  pour avoir laissé Jésus, seul sur la croix.
Ils avaient compris que Jésus ne jugerait pas la vitalité de leur ministère  au nombre des nouveaux  fidèles, ni au résultat du denier de l’Eglise, mais à la joie que procure l’accueil de l’Evangile dans le cœur de  celles et ceux qui le reçoive.  Ils avaient compris qu’ils ne devaient  pas  s’inquiéter sur le « comment faire ?  », parce que le Christ les avait  consacrés (ordonnés) pasteurs de son peuple. Jésus ressuscité leur avait confié une  charge qui les dépasserait, «  Sans moi vous ne pouvez rien faire ». Il les avait assuré de sa présence jusqu’à la fin des temps. Il ne les avait pas choisis en raison de leurs  mérites, ou d’une vie irréprochable, mais sur  leur capacité à aimer celles et ceux qui leurs seraient donnés. Il les avait enseigné à l’amour du Père «  Qui me voit, voit le père » avait-il dit à Philippe ».  Il leur avait dit que le vrai pasteur allait toujours vers   la brebis égarée pour la ramener au bercail.  C’est ainsi qu’il interpellait Simon Pierre au bord du lac, sous la forme d’un nouvel appel: « Simon fils de Jean, m’aimes-tu plus que ceux-ci, … sois le pasteur de mes brebis » (Jn 21, 16). L’Eglise était fondée non pas sur le fort tempérament  de Simon  Pierre, mais sur la miséricorde reçue de Jésus. Née de la miséricorde du Christ, l’Eglise  ne pouvait qu’en témoigner davantage  « Ma grâce te suffit, ma force s’accomplit dans ta faiblesse » témoignait plus tard  l’apôtre Paul. 
Habitée par  le cœur même du bon pasteur, l’Eglise devenait  témoin du Christ  miséricordieux. Les apôtres devenaient  des « pécheurs d’hommes » non pour  faire rentrer les nouveaux baptisés dans des structures, mais pour recevoir le pardon et la vie du Christ par les sacrements et la Parole. Le Christ avait tout donné. Que pouvaient-ils souhaiter de plus ?
La figure du pasteur avait  traversé toute la tradition d’Israël, elle venait de prendre  une densité nouvelle dans la personne du Christ. Jésus « le Bon  Pasteur »  agissait  au nom du Père. 
-Le pasteur à la suite du Christ est celui qui prend soin, qui écoute et qui connaît son peuple. Pasteurs et membres actifs des communautés chrétiennes, si nous avons des raisons de rendre grâce, nous ne le faisons pas uniquement grâce à quelques réussites et satisfactions pastorales, certes qui font du bien, mais grâce à l’amour de Jésus reçu qui se révèle dans  le cœur de chacun.
C’est toute la différence entre le bon pasteur qui  donne sa vie pour ses brebis, et le pasteur mercenaire qui ne fait qu’exercer son métier. L’un donne sa vie, l’autre compte ses heures dans l’attente d’une récompense.
Baptisés bienveillants, témoins de Jésus Bon Pasteur, nous sommes remplis d’attention envers les personnes que nous rencontrons là où  nous exerçons  un ministère pastoral en paroisse (accueil- caté- santé- jeunes- préparation aux sacrements- funérailles- vie des communautés locales- secrétariat-communication …). Baptisés bienveillants, nous sommes remplis d’attention envers les personnes que nous côtoyons  dans nos lieux de vie et d’engagements, en prenant soin les uns des autres.  
Mais c’est au cœur de l’ eucharistie  en faisant « En mémoire de lui »  ce que Jésus nous a dit de faire, que  nous sommes associés aujourd’hui et en cet instant présent  à l’offrande qu’il a faite de sa vie. « Ceci est mon corps », nous recevons ce don qu’il a fait de lui-même et qui porte toute l’énergie de la mission pastorale. « L’eucharistie est source et sommet de toute mission », force de nos liturgies.  
En ce dimanche de prière pour les vocations, la question n’est pas de prier  pour qu’il y ait  à nouveau des prêtres  pour célébrer les  messes dans les lieux,  aux  jours et  heures  qui nous conviennent,  ou qu’il y ait   des prêtres au moment où l’on en a besoin. Nous n’avons pas seulement besoin d’hommes capables de dire les paroles et de faire les gestes de la messe, mais des hommes donnés au Christ et à leur communauté 
Entre prêtres au cours d’échanges récents, nous partagions que cette crise sanitaire nous avait replongé dans notre vocation de pasteur plus qu’administrateur d’une paroisse. C'est-à-dire des hommes qui vont à la rencontre des personnes qui ne  soient pas qu’à l’intérieur de la communauté, mais aussi à  l extérieur de la communauté. 
En ce dimanche de prière pour les vocations la question est : Notre communion au Christ dans l’eucharistie est-elle suffisamment centrale et essentielle pour notre vie chrétienne pour vivre notre vocation de disciples missionnaires ? A partir de là, nous prierons pour que des garçons et  des filles issues aussi de nos communautés répondent à un appel particulier et se donnent entièrement. Prions pour toujours traduire en actes l’Evangile du Christ dans nos vies. 
Amen.

